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(des exemples typiques de cette forme de coopération

entre le Canada et les États-Unis seraient: le

programme canadien Alouette; les accords concernant

le projet de recensement des ressources terrestres

par satellite; et le projet de lancement d'un satellite

pour les communications intérieures)r
2) un certain nombre de pays pourraient unir leurs

efforts afin de fournir les ressources nécessaires à la

réalisation d'un programme spatial complet compara-

ble à ceux des super-grands (cette solution a des

partisans parmi les membres de la Conférence spa-

tiale européenne);
3) un groupe de pays pourraient réaliser en

commun le cadre d'un programme de coopération avec

les Etats-Unis...
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blement inévitable que le Canada et les États-Unis

continuent de travailler en collaboration dans de

nombreux secteurs de l'activité spatiale. C'est

d'ailleurs pourquoi il existe vraiment une raison

politique de diversifier nos relations. Et l'associa-

tion aux pays européens nous offre justement une

telle occasion et, espérons-le, à un coût probablement

acceptable.
La plupart des discussions sur les futurs pro-

grammes spatiaux portent sur des périodes courtes

ou de moyenne durée. Je suis d'avis qu'il faut penser

à 1980 et au-delà, alors que les activités qui se

dérouleront dans l'espace auront presque certaine-

ment acquis une portée beaucoup plus internationale

qu'aujourd'bui. L'Organisation spatiale européenne

donnera probablement des indices d'une évolution

dans le sens d'une institution spatiale vraiment

internationale appuyée par bon nombre de pays. Une

bonne façon de promouvoir cet objectif, c'est de nous

joindre dès son début à cette Organisation, l'Austra-

lie et le Japon étant deux autres membres probables.

Si le Canada se joint immédiatement aux pays euro-

péens, il aurait probablement plus d'influence dans

l'élaboration d'une institution internationale que

s'il attend plus tard et tente d'exercer son influence

auprès des Etats-Unis en raison de la contributiori
nécessairement très modeste qu'il aurait apportée at

programme de la NASA.
Un programme à frais partagés de productior

d'engins de liaison spatiale pourrait apporter deE

avantages évidents à l'industrie canadienne et pour

rait améliorer sensiblement la compétence de notri

pays dans le domaine de la technologie mais i1 ng

produirait pas beaucoup d'effet aux yeux du gran

public. Notre adhésion à l'Organisation européenn,

pourrait peut-être nous permettre de travailler, d

concert avec des pays relativement de notre grandeus

à quelque projet identifiable comme l'élaboration di

cn;-Maant "train spatial" pour les voyages interot


